
avec son sol fertile et ses centres urbains liés inextricablement entre eux quant à la production, 
le transport et la consommation des biens. 

Le profile socio-économique des pays balkaniques de cette période se caractérise par une for­
mation féodale particulière pour chaque pays avec ses traits originaux qui la différencient des féo­
dalités de la Chrétienté occidentale. Le débat sur la féodalité dans les Balkans, à commencer par 
celle de Γ Etat byzantin, est loin d' être clos2. Mais, pour ce qui est de notre sujet, nous pouvons 
retenir deux éléments fondamentaux. 

a) Les moyens de production se concentrent dans les mains de la noblesse terrienne. 
b) Les liens de dépendance d' homme à homme se cristallisent à la relation désormais étroite 

entre le paysan et le grand propriétaire qui acquiert, au détriment de Γ Etat, une grande part du 
pouvoir économique et politique. 

On sait que la transformation de Γ institution byzantine de la pronoia a été la base pour le 
déclenchement de ce processus irreversible dont le parachèvement a eu lieu au XIV et au XV 
siècles. 

Nous n' avons aucune raison de craindre que les éléments énoncés plus haut qui embrassent 
toutes les expressions de la vie économique, sociale et politique dans les Balkans, ne soient pas 
présents à la montagne, à cette différence près que nous pouvons les cerner d' une façon souvent 
indirecte ou en procédant par déduction. 

Se référant au XI s. et aux siècles suivants E. Le Roy Ladurie a fait une observation percu­
tante: "A la colonisation abbatiale et seigneuriale des plaines s' opposait, côté montagne, une 
poussé démographique, plus individualiste et démocratique"3. Mais, sommes-nous en mesure de 
prendre à notre compte cette considération pour les Balkans? Nos connaissances en la matière 
ne nous Γ autorisent pas. Pourtant, il est légitime de supposer quelles hauts pays, ne serait-ce que 
pour des raisons écologiques, aient su entretenir des liens plus faibles avec le pouvoir central et 
ses représentants que les bas pays en conservant un certain degré d' autonomie. Mais, il ne faut 
pas oublier que le sort de la montagne est inextricablement lié avec Γ essor ou le déclin des bas 
pays et des centres urbains qui s' y trouvent. La commune rurale montagnarde avec son système 
économique agro-pastorale et dans plusieurs cas à dominante pastorale4 ne peut pas survivre 
sans commercer avec la plaine: la suffisance en matières premières a ses limites. 

Les témoignages des sources montrent clairement à quel point étaient difficiles d' accès les 
villages et les bourgs montagnards5, fait qui les rendaient des lieux privilégiés de refuge tant 
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